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Marine a 13 ans. Elle vient de faire un très long voyage 
en avion, pour passer des vacances sous les tro-
piques. Cela fait des mois qu’elle attend impatiem-

ment de pouvoir faire de la plongée sur le magnifique récif 
de corail qu’elle a vu dans le prospectus de voyage. Nager 
avec des poissons multicolores : c’est son rêve. Et le moment 
de le réaliser est arrivé : elle a ses palmes aux pieds, son 
masque devant les yeux, et sa bouteille d’air comprimé sur 
le dos. Il ne lui reste plus qu’à sauter du bateau... Plouf ! 
Comme l’eau est bonne ! Les milliers de bulles qui l’entourent 
se dispersent, et le fond lui apparaît... Mais ! Le paysage 
n’est pas du tout comme sur le prospectus. Les massifs de 
corail n’ont pas ces belles couleurs : ils sont pâles comme de 
vieux os blanchis au soleil. Et les poissons aux mille couleurs 
ont déserté l’endroit dont les eaux sont pourtant si claires.

Marine nage au-dessus du récif mort, cherchant autour 
d’elle un coin moins dévasté. Mais c’est partout le même 
décor de coraux blanchis, un fond de mer monotone et 
triste. Si triste que Marine, déçue d’avoir traversé la moitié 
du monde pour rien, sent des larmes lui monter aux yeux...

Elle entend alors une petite voix chuchoter dans son oreille 
gauche : «C’est dommage, n’est-ce pas, tous ces jolis coraux 
qui sont morts !» Surprise, Marine tourne rapidement la tête, 
mais ses yeux mouillés ne voient rien. La petite voix est 

maintenant dans l’autre oreille : «Je suis le dernier. Je suis 
resté pour t’attendre. Tu en as mis du temps !»

Cette fois, Marine tourne très lentement la tête... et lorsque 
ses yeux se sèchent, elle est surprise de se retrouver nez à 
nez avec un drôle de poisson bleu ! «Les coraux sont morts, 
il n’y a donc plus rien à manger ici», dit le poisson. «C’est 
pour ça que tous les autres poissons sont partis...»

Marine sait que le corail est fait de milliers de petites ané
mones de mer qui se construisent lentement une carapace 
de pierre. Et qu’il peut nourrir et abriter des milliers d’es-
pèces d’algues et d’animaux. «...Mais que s’est-il passé ?», 
demande-t-elle au poisson bleu en balbutiant dans son 
appareil respiratoire. 

– «C’est à cause de ton avion», répond le poisson. «À cause 
de tous les avions et de toutes les voitures qu’il y a partout.  
À cause des chauffages, des déchets qu’on brûle, de la forêt 
qu’on abat de tous côtés...»

Marine l’interrompt : «Tu veux dire que c’est à cause du 
gaz carbonique, ce CO2 qui provoque le réchauffement 
climatique ?»

– Oui, oui. Parce que les activités des hommes ont changé 
l’atmosphère, trop de chaleur du soleil échauffe la planète. 
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À propos de la mort du corail

SOS Corail



energie-environnement.ch • plate-forme d’information des services cantonaux de l’énergie et de l’environnement

Cela ne perturbe pas seulement le climat sur la terre 
ferme, mais aussi dans les océans. Les courants 
changent, la mer devient plus chaude et plus acide, 
et son niveau s’élève de plusieurs centimètres. 
Parce que ces changements se déroulent très vite, 
les récifs de corail n’arrivent pas à s’adapter, et ils 
meurent, condamnant aussi tous leurs habitants. 
Nous, les poissons, sommes très inquiets. Beau-
coup de récifs sont déjà morts. Et on dit que plus 
de la moitié des récifs du monde sont menacés. Je 
ne comprends pas pourquoi les gens de ton espèce ne 
réagissent pas : il y a des millions d’humains qui ont besoin 
des coraux pour survivre, car ils pêchent pour se nourrir...»

Marine est triste et pensive. «C’est difficile la vie !» avoue-
t-elle. «J’ai lu dans un magazine qu’en faisant un seul long 
voyage en avion, j’ai produit davantage de CO2 que si j’avais 
roulé toute une année en voiture. L’effet sur le réchauffement 
est même pire qu’avec une auto, car le CO2 est formé en 
haute altitude. Alors, devrais-je rester chez moi, et ne jamais 
venir te voir ? Où est le plaisir, si chacun doit rester chez lui 
et ne peut pas découvrir le monde ?»

Marine et le poisson se regardent longuement dans les 
yeux. Puis le poisson bleu vient se poser tendrement sur 
sa main ouverte et lui dit : «Tu sais, les poissons de mon 
espèce mangent du corail. Mais nous n’en mangeons pas 
plus qu’il ne pousse, sinon on le ferait disparaître, et ce 
serait une catastrophe ! Il faut vivre et se déplacer, mais de 
manière à ne pas détruire le monde.»

– «Je sais ce que je vais faire !», lui répond Marine. Quand 
je serai rentrée dans mon pays, je vais expliquer tout ce que 
tu m’as dit aux autres élèves de mon école. Et, quand j’aurai 
seize ans, je n’irai pas m’acheter un scooter. Je choisirai plutôt 
un nouveau vélo. J’en prendrai un bleu, en souvenir de toi !» 

– «C’est très gentil», dit le poisson en lui embrassant la joue. 
«Et, moi je vais dire à tous les autres poissons qu’il existe 
des humains qui nous aiment vraiment. Et pas seulement 
avec du citron !» ●
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